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Nouts avdaiu occasion de visiter miit-

lieusement, le BureuIj do Québec pieu- de
temps-avant que: M. Ryland ait ,résigné
l'office .do Régistrateur de ce comté, et
nous avons trouvé ce bureau dans un ordre
parfait qui faisait honneur à M. Rvlanrd et
a ¯ soti habile et intelligent député M.
Iveston.

Si donc, le Bureau de Montréal est
e, mauvais ordre, la faute en est due au
prédécesseur de M, -Ryland ; et nous sa-
vons qu'avéec toute l'habileté, l'intelligence
possible, il est imtposeible de débrouiller le
enh6s que M. Dowling a laissé à soni suc-
ce.aeur.

Un journal, dit " M. Ryland devait
avertir. l'exécutif de l'état dans le qtiuel son
prédé'cesseur avait laissé 'le Bureau. "
Qui a dit à ce journal que M. Ryland n'a
ps donné cette information à l'adminis-
tration d'alors ? Ce journal peut-il cons-
tater que linformation donnée par M. Ry-
land n'a pas eu le sort. de cellu.donnée à
notre Connaisance, il y a plus de trois ans,
à la ci-devant administration, relativenent
à un Bureau d'Erégistreiment du, district
de Qilébe: inîfoiñahtiénî cui a eu pour effet
de métamorphoser en juge, l'oflicier char-
gé de la tenue de ce bureau ! Nous ne
connaissons MI. Rvland que très indifilé-
reiment ; néanboins, nous avons cru en
justice pour ce Monsieur-et son député,
de voir faire les remarques qui précèdent
appuyées ýsur des faits dont nous avons
une connaissance personnelle.

L'administrtion.fait -très bien de faire
une enquête sur létat du Bureau d'Enrégis-
trement de Montréal ; elle ne fait que rem-
p!ir un devoir envers le.public. Mais une
enquête seule ne suffira pas pour mettre de
l'ordre dans le tohu bolu créé par M.
Dowling. Il faudra à se sujet quelque dis-
positions législatives, qui souleveront de
grandes difficultés.

Là Pilai dit que M. Drolet (Charles),
a été chargé de faure une enquête sur l'état
du Bureaû d'Enrégistrement du comté de
Montréal, et qu'il a fait un rappori admi-
-able sur ce sujet.¯ Le même journal an-

nonce qu'un ordre pour mépris de cour, a
été prononcé contre le propriétaire du
Transcript.

Nous començons aujourd'hui, à la
pri'ère de plusieurs de.nos lecteurs, la pu.
bication diun artilusur -les, - uitoNs que
nous emp1untons'aux .Mlurges Religeux.

nis suffir-de irepotr re'comnander cet
cle qu'l. est d,l à la plume du PÈns

M..rx, -jésuite de Montréal Ce mon-
sieur, si nous ne nous trompnns pas, a en-
tretenu l'institut 'Canadien (de- Montréal)
dur les meurs de cette malhôurusîsè tribu.

Ilpárait qu'il est tormbée une quantité
assez considéräblo de neige à St. Charles,
St. Gervais -t dains les paréisses voisines.
Les io 'ntsaghede1h BéaÙce sont blanches
de neige

Unè femme du nàm d'A&delarde Demers,
est morte des r.oiips iqe lui a portés son
mari que la police a saisi.

Noui d ogs par les .. Uélanges. que M.
Normandeau'a entrepris de* convertir les
Canadiens au protestantisme, et qu'il comp-
te (à to.t) sur quinze familes

Les habitants de Longuéuil doivent se ré-
unir dimanche prochain, pour présenter à
M. Chiniquy sn' jortr:1it sorti du pinceau
de M. Th. Haiel.

L'honorable L. J. Papineau est à Mont-
réal, depuis mardi dernier venant de la
Petite nation, où il a demeuré pendant
tout l'été.

- [DU Caadien.j
Op assez généralement qe d'ici

à un nois'il sera mis- én éonstruiction un
certain nombre de navires dans les chan-
tiers de -St.-Roch, de sorte que l'on petit
raisontiablement. espérer..un soulagement
à la gène dont souffrent toutes les branches
d'aflire's par suite dù chaînage des classes
laborices'.

-Une goëlette a fait le passage de Bostont
à Hlalifax an trente heures ; les steamers
anglais n'ont jamais mis -moins de trente-
cinq heures à faire ce trajet.

(Du Journal de Québec.)
Il est bruit depuis quelques jours de la

résignation du Dr. Morrin, en sa qualitý
de trésorier de Phopitalde la marine ; et
suivant la mme ruieur M. Peter Shep-
pard serait recomnandé pour le remplacer,
par les commissaires du même hôpital.

-Une femme a été tuée, sur le chemin
de Lurette ; nous ignorons et son nom et les
circonstances de sa mort. C'était uné fein-
me âgée et qui, dit-on, était respectable.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

La collecte faite à PEglise de la Pointe-
Levy, pour les missions de la Colombie.
s'élève, dit-on; à £22 10.

La'collecte qui doit »se faire pour le méme
objet, à l'Eglisé St.-Rocl, n'aura lieu que
mercredi prochain, jour de la Toussaint.

Les Eglises De Ohilcago.
Nous empruntons les détails suivants

anu Chicego DcMocrat, espérant qu'ils
seront vus avec plaisir par înes lecteurs

Nous avons dessein de donner une
courte description des églises de cette villei
et les noms de ceux qtui les .disservent.
Nous commençons par la plus vieille, en
fait, qui peut étre appelée la mère 'des
autres: L'EGLISE CATHOLIQUE.

" La persévérance des missionnaires

fiançais, amena dans -cette ville, lors-
qu'elle n'était encore qu'un amas de ca-
banes, le rév. J. St. Cyr, qui fut le pre-
mier prêtre catholique résidant. Avant
P'apparitiîn de ce. monsieur, cette ville
avait pourtant été vipitée par. le' pre Hen-

liepii en 1779 et par le père Ma1rquette
en 1773. Ce derriler monsieur remarqu
dans une vieite au Michigil, mourut sur
les bords de la rivière qui:-porte aujour-
d'hui son nom, an moment où il venait
de faire le sacrifice ,divin suivant la cou-
tume de son église, et pendant qu'il était
cncore à genoux 'devant' l'autel grossier
qu'il avait construit. Le rév. M. St. Cyr
bRtit le premier édifice catholique dans
cette ville, d'une dimension assez consi.
dérable, au coin des rues du Lac et de
l'Etat. Elle fut ensuite transportée der-
rière la cathédrale, où elle est employée
comme maison, d'école par les sours de
la miséricorde. M. St. Cyr officie main-
tenant. dans la cathédrale de St. Louis.
Il eut pour successeur le rév. M. Schaff'er,
prêtre allemand, très-dévoué à son devoir.

M. Sclafler mourut, victime de son
assiduité, d'une fièvre bilieuse contracté
dans l'intérieur de l'état où il allait
accomplir son devoir. M. SchafTer
fut succédé par le rév. T. O'Meara, et
M. O'Meara par.le rév.. Maurice de St.
Palais. Ce dernier monsieur était gran-
dement aimé et respecté par en congré-
gation qui se rappelle encore son nom avec
des sentiments de la plus vive sympathio
et de la plus grande afTection.

.M. de St. Palais commença la cathé-
drale.de cette ville qui fut continuée par
son successeur le feu évéque du diocèhe,
Mgr. Quarter. - Le rév.. M. St. Palais
fut assisté par le rév. T. J. Fisher qui
disservait la portion allemande de la po-
pulation catholique.

Les prêtres résidants actuellement dans
cette ville sont : le très rév. Walter. J.
Quarter et le rév. M. O'Donoghue de
Ste. Marie; le îév. M. -McLaughlin de
St. Joseph, Allemand ; et, le rév. M.
Vulker, de St. Pierre. J. Kinsella pré-
sident du collége de Ste. Marie du Lac,
officie au collège, pour, la commodité des
étudiants; et de ceux qui résidants du
côté nord de la rivière; désireraient y as-
sister..

Il y a quatre églises catholiques, comme
suit: la cathédrale de Ste. Matrie, bâtie
imo-ennant $10,000 de frais. Cette ca-
thédrale est spacieuse et possède une belle
argue.

La cathédrale est située au coin de l'ave-
nue-Wabash et de la rue Madison. L'é-
glise de St. Joseph sur le côté nord de la
rivière, sur Pavenue de Chicago, érigée
aux frais de -$500. par lévêque Quarter;
l'église de St.'Piërr-é sur le côé sud .de la
riviére, érigée aux frais de-$500 par l'é-
vèque Quarter ; et léglise de :St. Patrice
sur le côté ouest de la rivière sur la rue
Brandolf, érigée aux frais de $350'et en-
suite agrandie par le révérend A. Mc
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